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Comment expliquez vous les premières cotations de l'action EDF ? 
- Il est très difficile d'interpréter les premiers cours. Notamment parce qu'ils sont fondés en grande 
partie sur l'attitudes des spéculateurs. Le premier jour de l'ouverture se fait en l'absence de 
connaissance de l'entreprise. Le cours est à la mi-journée sensiblement le même que celui de 
l'introduction. C'est donc que le cours a été bien choisi. Si le cours était monté, on aurait dit que l'Etat 
avait bradé l'entreprise et qu'elle valait plus. Si le cours était à la baisse, l'Etat aurait été accusé d'avoir 
rouler les petits épargnants. 
Comment le prix de l'action a-t-il été fixé ? Pourquoi l'Etat a choisi de proposer 60% des 15% du 
capital d'EDF à des particuliers ? 
- Le prix de l'action est fixé au terme de l'évaluation de l'entreprise. La difficulté réside dans la mesure 
de l'actif net, de la valorisation d'EDF, ainsi que de l'évaluation du marché potentiel d'EDF. Ensuite, ce 
sont des méthodes de calculs qui essayent d'approcher au mieux la valeur de l'entreprise. Mais ce 
n'est pas une vérité définitive. 
L'Etat a choisi d'accorder 60% des 15% aux particuliers, parce qu'il y a eu une forte demande de leur 
part, y compris des salariés de l'entreprise. EDF, à long terme, est une entreprise potentiellement très 
rentable dans un contexte où le prix du pétrole reste élevé. Le choix du nucléaire est une alternative 
énergétique au pétrole. En outre EDF a une grande capacité de production et une capacité 
d'exportation très forte, plus que les autres entreprises d'électricité en Europe. Le revers de la 
médaille réside dans le fait qu'il est difficile d'estimer de façon exacte le coût de stockage du nucléaire 
à long terme ainsi que le coût du démantèlement des centrales. 
Thierry Breton a parlé de "patriotisme économique", pensez-vous que c'est une réalité ? La mesure 
visant à exonérer d'impôts ceux qui détiendront leurs actions (EDF ou autre) plus de huit ans 
motivera-t-elle les petits porteurs à conserver leurs actions sans être tentés de spéculer ? 
- Je dirais d'abord que le détenteur de capital financier n'est pas très attaché à la nationalité de 
l'entreprise dont il détient des actions mais plus à leur rendement. Il est vrai que l'image d'EDF a 
beaucoup joué.
Cette image est associée au modèle français: un service public de haute technologie pour qui les 
pouvoirs publics ont fait le choix du nucléaire, effectivement cela peut expliquer la souscription 
massive. En revanche je ne pense pas que la souscription de petits porteurs constitue un patrimoine 
spéculatif car plus on est petit, plus on perd. 
